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« Lorsqu’il publie Le Contrat naturel (éditions François Bourin, 1990), Michel Serres fait plus qu’exprimer un état de sa recherche philosophique.

En intellectuel, il s’engage au cœur même d’une question fondamentale pour l’avenir de l’humanité : le souci écologique. Quelles sont les limites de la planète terre ? Quels sont les devoirs des civilisations modernes envers elle ? Y a-t-il une fin de la nature prévisible ou prévue ?

À la croisée des chemins entre sciences humaines, sciences dures et droit, les thèses de Michel Serres ont eu nombre de résonances dans les débats et les institutions internationales chargées de la question écologique, et ont évolué dans un aller-retour permanent avec l’actualité.

Revu en 1992 pour une réédition chez Flammarion à l’occasion de la conférence de Rio et de l’appel d’Heidelberg, Le Contrat naturel est en réalité l’objet d’une actualisation permanente, véritable « work in progress » du philosophe.
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« Pour les six limites planétaires d’ores et déjà franchies sur neuf, il s’agit de la biodiversité, du climat, des flux d’azote et de phosphore (agro-industrie), de l’usage des sols avec la déforestation, de l’accumulation au sein de la biosphère d’entités qui lui sont étrangères comme les déchets nucléaires, les OGM, les molécules de synthèse dont les plastiques et les insecticides et, enfin, de la disponibilité réduite des eaux bleue (eau qui circule facilement) et verte (celle qui est stockée dans les sols et par la biomasse). Toutes ont un impact sur la santé humaine et celle des écosystèmes. »

Dominique Bourg
 (Rencontre avec Forêts et Campagnes d’Avenir
à la Maison musée de Joigny)




Cet ouvrage, dirigé par Natacha Sautereau (ITAB) en collaboration avec l’INRAE et l’INSERM, synthétise 290 études scientifiques sur les impacts de l’agriculture biologique sur la santé, en comparaison avec l’agriculture conventionnelle. Il explore ses effets sur les professionnels du secteur, les riverains, les enfants et la population générale, en lien avec la consommation de produits bio. Enrichi d’un glossaire, d’une bibliographie sélective et d’un bas de page lexical de 260 termes, ce travail constitue une référence sur les externalités de l’agriculture biologique et la santé humaine.

Patrick Frémeaux





Nous cheminons en équilibre sur une ligne de crête entre animalité et humanité, entre nature et culture, entre le sauvage et le civilisé. Il n’y a pas de choix à faire. Cette ligne de crête ne doit pas être une barrière mais une passerelle entre les mondes.

Pour atteindre la coviabilité entre humains et non humains, il est essentiel de changer notre regard sur ceux qui nous entourent. La coviabilité, c’est accepter la part du Sauvage dans notre monde civilisé, c’est lui laisser plus de place. La coviabilité, c’est entrer en reliance avec les semblables différents pour les comprendre et les respecter, en gardant à l’esprit que nous partageons tous la même Terre, que nous venons tous de la même mère et que nous sommes tous animés par le désir de vivre. La coviabilité, c’est concevoir l’hybridité des mondes, c’est être à l’écoute du Vivant pour nourrir notre intelligence humaine.

Prospérine, écrivaine rebelle de la modernité
Le Pont-de-Montvert, Sud mont Lozère, France
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Olivier Barrière Juriste de l’environnement-anthropologue du droit (chercheur HDR de l’IRD) et apiculteur. Spécialiste de la question foncière et du rapport au Vivant par la régulation juridique écologique sur le fondement de la coviabilité socio-écologique. Il a travaillé auprès de nombreuses populations au Sud (Afrique, Maroc, Indonésie, Brésil, Nouvelle-Calédonie et en Cévennes/France).
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1. La voie de la coviabilité, un nouveau cadre pour relier l’humanité à la biosphère / Coviability Path, a new framework to sustainably link mankind and biosphere (Covpath).


2. https://www.belmontforum.org


3. https://www.allenvi.fr


4. Future Earth est un réseau mondial de scientifiques, de chercheurs et d’innovateurs qui collaborent pour une planète plus durable (https://futureearth.org).


5. https://www.espace-dev.fr
















Note de Patrick Frémeaux1 :











Les urgences écologiques contraignent à s’interroger sur ce qu’il faut faire, comment répondre au changement climatique, à l’effondrement de la biodiversité, à la finitude des ressources, à l’essor de la pollution… La réponse repose sur la relation que les sociétés humaines entretiennent avec le Vivant qui les entoure et dans lequel elles sont intégrées. Par une mobilisation d’acteurs recouvrant un grand nombre de disciplines à travers le monde, cet ouvrage met en lumière une perspective fondée sur l’interdépendance de la viabilité des groupes sociaux (humains) avec les écosystèmes (non-humains). Olivier Barrière et son unité de l’institut de recherche pour le développement font ici émerger le concept de coviabilité socio-écologique comme une voie nouvelle pour assurer un futur aux sociétés humaines en renouant avec le Vivant. La base théorique explicitée s’ouvre rapidement sur une mise en œuvre, permettant de passer à l’action pour parvenir à une viabilité conjointe, ou coviabilité, entre les sociétés humaines et les écosystèmes.


 


Mais la coviabilité n’est-elle rien d’autre que l’écologie déjà définie par Ernst Haeckel en 1866 comme une science ayant pour objet l’étude des relations des êtres vivants (animaux, végétaux, micro-organismes) avec leur environnement, ainsi qu’avec les autres êtres vivants2. Dans son ouvrage « Morphologie générale des organismes », il désignait par ce terme « la science des relations des organismes avec le monde environnant, c’est-à-dire, dans un sens large, la science des conditions d’existence »3.


 


La coviabilité socio-écologique n’est pas que l’écologie car depuis Lucrèce4, et même précédemment depuis la ligne des penseurs Grecs ; Socrate, Platon, Aristote, Épicure, eux-mêmes héritiers de Thalès, Pythagore, Héraclite et Parménide, et même les textes d’Homère posent pour principe la domination de la nature par l’homme comme condition d’existence de l’homme.


Après 2 800 ans de ce dogme bétonnant, comment admettre l’inverse ? Par exemple admettre que notre agriculture dépendrait de la biodiversité !


 


Les preuves scientifiques s’accumulent depuis la fin du 19e ; Arrhenius, le scientifique suédois qui démontrent en 1896 que la combustion des fossiles avait un effet de réchauffement et que la révolution industrielle pouvait modifier l’effet de serre, le rapport de Meadows de 1972, « Le contrat naturel » de Michel Serres de 19905, « Effondrement » de Jared Diamond en 20056, le risque systémique d’emballement dû à plusieurs paramètres dans le « Comment tout peut s’effondrer » de Pablo Servigne et Raphael Stevens en 2015 (et remis à jour en 2021 chez Frémeaux)7. Et pourtant comme le résume le philosophe de l’environnement Dominique Bourg « Au début des années 2000, malgré toutes les alertes écologiques, nous nous étonnions de ne pas croire ce que nous savions. Le troisième (2001) puis quatrième (2007) rapports du GIEC nous permettaient alors de prendre conscience de l’existence d’un risque climatique majeur, et donc de la nécessité de réduire à l’amont nos émissions de gaz à effet de serre. Nous n’en avons rien fait. […] Or, la réalité n’a que faire des illusions de l’opinion ou des lâchetés des décideurs. Le dérèglement s’emballe. Il convient de parler non plus de réchauffement, mais d’un « effondrement climatique » (Antonio Guterres, Secrétaire Général des Nations Unies : « Climate breakdown has begun »).


 


Dominique Bourg, qui s’est essayé à la politique comme représentant d’un des partis écologistes écrira et enregistrera « Globalisation contre souveraineté politique, l’humanité peut-elle survivre à sa quête de puissance ? » où il pose la question de l’absence de souveraineté pour entamer une politique salvatrice8. Travail complété avec « La biodiversité, une nécessité pour l’humain ? » où le philosophe de l’environnement échange avec Luc Abbadie, chercheur sur les interactions entre biodiversité, cycles biogéochimiques et fonctionnement des écosystèmes, et Denis Couvet, Président de la Fondation pour la recherche sur la biodiversité9.


 


Dans leur ouvrage « Prière de laisser votre écosystème moins absurde que vous l’avez trouvé – Réflexions sur notre (r)apport au vivant et au social » chez Payot, Fabrice Cavarretta et Eric Lenoir invitent à penser « éco-logiquement » dans tous nos écosystèmes, en comparant l’action du jardinier à celle du manager ou du dirigeant politique. L’humain domine la nature comme il domine ses semblables : observer les réactions des écosystèmes naturels à ses interventions peut inspirer les écosystèmes sociaux, et inversement.


 


Le droit contient les mêmes blocages culturels pour mettre l’homme à égalité avec son biotope ; « L’appréhension du monde par le droit est binaire. Banalement, mais fondamentalement binaire : d’un côté, les personnes ; de l’autre, les choses. Et tout ce qui n’est pas une personne est nécessairement une chose, chaque qualification appelant un statut juridique différent. » Constate Philippe Billet10.




 


Dans « Designer pour un monde vivant » (à paraître chez Frémeaux & Associés), Nicolas Roesch, par ailleurs contributeur de ce livre, défend une nouvelle conception de l’interdépendance entre l’humain et la biodiversité, dans le même esprit que celui de Sylvie Delannoy, théoricienne de l’économie symbiotique. (Actes Sud). En effet, au-delà de l’inspiration que l’on peut tirer du vivant, Aldo Leopold affirme qu’un projet écologique cohérent nécessite de « penser comme une montagne », comme il le développe dans son essai L’Almanach du comté de sable. Dans cette perspective, les recherches menées par Nicolas Roesch défendent une nouvelle conception de l’interdépendance entre l’humain et la biodiversité. En effet, comme l’ont démontré Lynn Margulis et de nombreux biologistes, aucun être vivant ne peut revendiquer à lui seul le fait de vivre. En intégrant les organisations humaines dans la biodiversité, Roesch propose d’utiliser le design et les disciplines associées pour tisser des liens entre nos façons d’habiter et les autres formes de vie. Ainsi, nos interdépendances et les modes de vie d’autres êtres vivants constituent des perspectives pour interroger nos modes de vie, nos organisations et nos façons d’habiter nos territoires. Les nouvelles relations entre humains et non-humains qui en découlent offrent à la fois l’opportunité de construire une coviabilité socio-écologique et d’élaborer des liens, des « contrats naturels » chers à Michel Serres, pour envisager de nouvelles façons de vivre ensemble sur notre planète.


 


Enfin le social exige de l’humain de revoir sa conception du et des commun(s), pour créer de la coopération comme dans la pensée de Sandrine Frémeaux (« L’entreprise et le bien commun » chez Nouvelle Cité – Grace), ou la maîtrise des conflits comme dans le dernier livre d’Édouard Jourdain (Frémeaux & Associés)11.


Sandrine Frémeaux met en lumière l’importance des communs – ces ressources partagées, matérielles ou immatérielles, qui échappent aux logiques purement marchandes et étatiques. Dans ses travaux, elle souligne comment la coopération, la responsabilité partagée et la participation démocratique peuvent améliorer la gouvernance de ces ressources, qu’elles soient naturelles, culturelles ou sociales. Selon elle, les communs offrent un espace privilégié pour réinventer notre rapport à l’économie et à la société, en plaçant la durabilité et la solidarité au cœur des pratiques collectives. Ainsi, sa réflexion interroge la place du marché et de l’État, et défend la pluralité des modes d’organisation pour répondre aux défis écologiques et sociaux contemporains.


 


Cette problématique de réunir social et écologique est le quotidien du dirigeant, qu’il soit entrepreneur ou politique. D’un côté la loi ; la Responsabilité Sociétale des Entreprises (RSE) est définie par la commission européenne comme « l’intégration volontaire, par les entreprises, de préoccupations sociales et environnementales à leurs activités commerciales et leurs relations avec les parties prenantes », et de l’autre côté une absence de solutions.


 


Mon expérience de chef d’entreprises à la fois culturelles, sociales et écologiques, nourrie par mon métier d’éditeur de sciences humaines depuis plus de 25 ans, conservateur d’un fonds phonographique de disques audio naturalistes (Guides ornithologiques et paysages sonores d’écosystème), propriétaire viticole en conversion bio, bailleur social (dont l’immeuble à Bordeaux de réinsertion sociale par l’habitat géré par l’association laïque du Prado élue comme acteur de lutte contre l’exclusion sociale), et par ailleurs gérant d’un groupement forestier et rural citoyen de protection du vivant12 est de constater que j’ai parfois des politiques qui ne répondent qu’à une seule vertu (culturelle, sociale ou écologique) et parfois aux deux objectifs et rarement aux trois. Isoler un immeuble social est un acte socio écologique, comme peut l’être l’ouverture des MCT Maisons Communes de Transitionneurs13, la création d’un verger collectif, d’une forêt comestible devenant un commun, ou enfin d’une forêt filtrante sur un coteau entre vignes conventionnelles et habitats et vergers, agissant comme un nettoyeur partiel par phytoremédiation14.


 


Le principal écueil auquel se heurte tout mode de gouvernance est l’arbitrage : d’une part, privilégier des solutions purement quantitatives, et d’autre part, opter pour des modèles généraux et normés, censés être aisément reproductibles. En réalité, les dirigeants – qu’ils officient dans un cadre privé ou public – se retrouvent face à une équation complexe, mêlant des objectifs parfois perçus comme contradictoires : créer de la richesse pour un groupe privé ou respecter un budget pour une entité publique ; cesser de viser la croissance à tout prix en tenant compte de la finitude des ressources ; réduire les pratiques extractives pour limiter l’empreinte environnementale ; tout en préservant la confiance de leurs parties prenantes, qu’il s’agisse de clients ou de citoyens. Le livre de Laurent Testot sur l’exploitation séculaire des forêts est éclairant sur ce point15.


De ce fait, la tentation est grande de recourir à des « recettes » générales, déjà éprouvées ailleurs, et que l’on imagine duplicables à l’infini. Or, l’ouvrage coordonné par Olivier Barrière pour l’IRD16 démontre, à travers de multiples cas concrets, que la voie d’avenir réside au contraire dans l’intégration et l’inventivité. Chaque situation exige une réponse singulière, co-construite avec les acteurs concernés et respectueuse des équilibres environnementaux et sociaux. L’être humain, replacé au cœur de la chaîne du vivant, se doit de repenser sa posture : au lieu de se vivre en opposition avec la nature, il doit coopérer avec elle, trouvant ainsi ce qui le légitime et le définit pleinement.







Patrick Frémeaux















1. Éditeur de sciences et philosophies des écosystèmes, Bailleur social, et Gérant du groupement forestier et rural de protection du vivant « Forêts et Campagnes d’Avenir ».
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« La Pensée Écologique – Histoire philosophique du rapport de l’Homme à la Nature » par Gregory Quenet (Frémeaux & Associés – PUF Presses Universitaires de France).











3. Les interactions des êtres vivants déterminent la distribution et l’abondance des organismes vivants sur Terre. Ainsi, en science, l’écologie est souvent classée dans le champ de la biologie qui étudie deux grands ensembles : celui des êtres vivants (biocénose) et le milieu physique (biotope), le tout formant l’écosystème.
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« La naissance des choses » par Lucrèce, traduction de Bernard Combeaud. Ce texte fondateur du philosophe qui regroupe poésie et philosophie se présente comme une tentative de « briser les forts verrous des portes de la nature », c’est-à-dire de révéler au lecteur la nature du monde et des phénomènes naturels. (Édition Frémeaux – Mollat).
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La nature peut-elle être un sujet de droit ? De maîtres et possesseurs, nous l’avons réduite à un objet, bien qu’elle nous accueille et nous fasse vivre. En la mettant en danger, nous nous mettons nous-mêmes en péril. Selon Michel Serres, cette interdépendance exige un « contrat naturel » : un pacte juridique octroyant une dignité à la nature et définissant les devoirs de l’humanité envers elle, pour clore la guerre que nous lui menons. Alors que le GIEC reçoit le Prix Nobel, je demande à Michel Serres en 1997 de revenir sur ce propos précurseur et nous éditerons avec la BNF « Le retour au contrat naturel » en 1998 (Frémeaux & Associés).
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Jared Diamond conclut qu’aucun effondrement de société n’est dû aux seuls dommages écologiques. Cinq facteurs interagissent : environnement, climat, voisins hostiles, dépendances commerciales et réponses culturelles. Cette complexité suggère que la dégradation environnementale actuelle n’est pas inéluctable. Jared Diamond rappelle l’inventeur de la sociologie et des théories de fin de civilisation Ibn Khaldoun qui arrivait déjà aux mêmes conclusions au milieu du 14e siècle. (Gabriel Martinez-Gros chez Frémeaux – Grande Mosquée de Paris).
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La collapsologie n’est pas une prédiction messianique mais « L’exercice transdisciplinaire d’étude de l’effondrement de notre civilisation thermo-industrielle, et de ce qui pourrait lui succéder, en s’appuyant sur les deux modes cognitifs que sont la raison et l’intuition, et sur les travaux scientifiques connus », dixit Raphael Stevens et Pablo Servigne. Comment tout peut s’effondrer, démontre la vulnérabilité de nos sociétés et le risque systémique de leur effondrement possible. Car aujourd’hui, l’utopie a changé de camp. Est utopiste celui qui croit que tout peut continuer comme avant. (Éditions Frémeaux & Associés – Le Seuil)
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Poser la question de la transformation écologique de nos sociétés dans une économie globalisée où règne l’idéologie néolibérale, c’est aussi se poser la question de la souveraineté. Dominique Bourg, philosophe spécialiste des questions environnementales, professeur à l’université de Lausanne et citoyen engagé développe cette notion en effectuant une vaste enquête qui commence au Néolithique, examine l’émergence des États, l’essor des techniques ou la naissance de la philosophie en convoquant des anthropologues comme James C. Scott, Pierre Clastres ou David Graeber. Il nous propose une approche philosophique originale et riche d’exemples où l’idéologie du Progrès est soumise à une expertise critique. L’auteur trace, depuis la longue histoire entre l’humain et son environnement, une voie pour l’écologie, résolument politique. (Frémeaux & Associés).
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La biodiversité




Conjuguant leurs spécialités respectives, ils nous proposent ici un exposé de la question du vivant et de sa diversité intrinsèque.


À partir des aspects historiques et de nos connaissances en matière de biodiversité aujourd’hui, ils font un état des lieux de l’évolution prévisible, dans les prochaines décennies, du vivant sur Terre et pointent l’inadéquation entre le temps naturel d’adaptation des écosystèmes et la vitesse de destruction dont est capable l’humanité.


Les deux écologues apportent la neutralité scientifique nécessaire pour une bonne compréhension des causes des dégradations de la biodiversité. (Éditions Frémeaux – Forêts et Campagnes d’Avenir – PUF)
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(Re) penser les rapports de l’homme à son environnement par Philippe Billet (Directeur de l’IDE Institut de droit de l’environnement de Lyon). Le droit, discipline fondamentale, établit les règles qui traduisent nos idéaux éthiques en normes, l’égalité en droit étant au cœur de la défense de l’inclusion sous toutes ses formes : castes, genres, couleurs de peau, orientation sexuelle, ou handicap. Fruit d’un long cheminement historique, il incarne l’empathie nécessaire pour pacifier nos relations et tempérer les excès d’une quête effrénée de croissance face à la réalité de nos besoins et des ressources limitées. Ces ressources, perçues comme des entités à part entière, appellent à une reconnaissance de leur statut et de leur intérêt collectif, au-delà de leur monétisation ou appropriation individuelle. Cette perspective invite à concevoir des paradigmes nouveaux, fondés sur l’humilité de l’homme au sein de son écosystème. Dans cet ouvrage, Philippe Billet, chercheur sur la personnification juridique de la nature et la protection juridique de la biodiversité, propose une réflexion philosophique sur le rôle du droit en tant que protecteur de l’humanité face à ses propres excès. Patrick Frémeaux (Éditions Frémeaux – Forêts et Campagnes d’Avenir).
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Maîtriser les conflits par les communs d’Édouard Jourdain. Par son analyse approfondie des méthodes de prospective appliquées à la prévention des conflits, Édouard Jourdain pointe les faiblesses de la discipline académique et pratique depuis ses origines avec Gaston Berger, après la Seconde Guerre mondiale, jusqu’aux approches modernes. Illustrant les échecs fréquents des prédictions dans ce domaine, notamment avec Lawrence Freedman, Édouard Jourdain met en lumière leurs insuffisances et développe une nouvelle approche par les communs, fondée sur l’intelligence collective et un renouvellement de la notion de démocratie. Offrant une perspective critique sur les capacités d’anticipation et de sortie de guerre, cet ouvrage constitue une réflexion cruciale pour tous les esprits concernés par les enjeux politiques de demain (Éditions Frémeaux & Associés).











12. https://www.foretscampagnesdavenir.org/













13. MCT, Maison accueillant provisoirement des urbains en recherche de milieu semi-rural avec accès aux vergers et à un écosystème social d’entraide. Projet développé avec Laure Noualhat et Armonia Pierantozzi.











14. https://www.foretscampagnesdavenir.org/foret-filtrante-joigny
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Les forêts par Laurent Testot




Le groupement forestier de protection du vivant « Forêts et Campagnes d’Avenir » offre un terrain d’expériences pratiques socio-écologiques au travail théorique et scientifique des éditions Frémeaux en partenariat pour un certain nombre de publications avec La pensée écologique des Presses Universitaires de France animée par Dominique Bourg.


Dernier livre paru : Les forêts par Laurent Testot. Pour comprendre les conséquences des enjeux climatiques, et les préconisations tant pour la filière bois que pour les défenseurs de forêts sanctuarisées dont je fais partie, j’ai demandé à Laurent Testot de concevoir un livre historique et pratique sur les forêts depuis leur origine sur Terre, et ensuite plus spécifiquement sur nos forêts en France, ainsi que d’inventorier les expériences pour anticiper les forêts de demain.


Ce livre s’adresse à tous les publics soucieux de notre environnement, à l’ensemble des forestiers de l’ONF, ainsi qu’aux trois millions de propriétaires forestiers français puisque les forêts françaises sont privées à 75 %. Laurent Testot a étudié l’histoire de la relation des forêts avec le climat et son interaction avec l’homme. Il nous livre une enquête sur les nouveaux essais tentés par la recherche publique comme par les initiatives privées ou citoyennes afin de conserver et d’adapter ce bien commun.











16. L’IRD (Institut de recherche pour le développement), établissement public de recherche avec environ 2 400 agents dont 900 chercheurs et 1 300 ingénieurs et techniciens, est présent dans plus de 50 pays d’Afrique, d’Amérique latine, d’Asie et du Pacifique, et dans les Outre-mer. L’IRD défend une recherche qui bénéficie au plus grand nombre et met la science au service de l’action. Il accompagne ainsi la transformation des sociétés vers des modèles sociaux, économiques et écologiques plus justes et durables. Il contribue à renforcer la résilience des sociétés face aux bouleversements globaux. (cf. https://www.ird.fr/lird-presentation-et-historique).
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